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Il  AVERTISSEMENT. 

Pline  a  donné  la  liste  des  auteurs  grecs  et  latins  qu*il  a  consultés  pour  composer  son  Histdirt 
naturelle.  Un  catalogue  de  ces  auteurs  traduit  de  Hardouin,  et  çâ  et  là  augmenté  et  rectiGé,  a 
été  placé  à  la  suite  du  premier  livre ,  et  contient  des  renseignements  très-brefs  sur  l'époque  et 
les  travaux  de  chaque  écrivain. 

Un  catalogue  pareil  des  artistes  dont  Pline  parle  se  trouve  à  la  fin  de  Touvrage. 

Avec  ces  secours  on  n'éprouvera  guère ,  je  le  pense ,  de  difficultés  à  lire  V Histoire  naturelle 
de  Pline.  Tel  doit  être,  à  mon  sens,  le  but  de  toute  traduction  d'un  livre  de  l'antiquité;  du 
moins  c'est  le  but  que  je  me  suis  proposé  dans  cellensi. 


•  • 


PLINE. 


TABLE 

DE  L'HISTOIRE  DU  AÏONDE, 

LAQUELLE  SERT  AUSSI   DE   PREMIER   UVRE. 


LIVRE  II, 

RELATIF   AU    MOiNDB    ET   AUX  ELEMENTS. 

Le  monde  est-il  fiui,  est-il  un?  chap.  i 

De  sa  forme.  ii 
De  son  mouvement.  Pourquoi  est-il 

appelé  monde?  m 
Des  éléments  et  des  planètes.  iv 
De  Dieu.  v 
De  la  nature  des  astres.  Du  mouve- 
ment des  planètes.  vi 
Des  éclipses  de  la  lune  et  du  soleil.  vu 
f)e  la  grandeur  des  astres.  viii 
Des  découvertes  faites  par  chacun 

dans  l'observation  du  ciel.  -  ix 
Quand  reviennent  les  éclipses  du  soleil 

et  de  la  lune?  x 

Du  mouvement  de  la  lune.  xi 
Mouvements  des  planètes  et  règles 

des  apparitions.  xii 
Pourquoi  les  unes  paraissent-elles  plus 

élevées,  et  les  autres  plus  voisines?  xiii 
Pourquoi  les^némes  planètes  ont-elles 

des  mouvements  dissemblables  ?  xi v 

Généralités  sur  les  astres.  xv 


Quelles  modiflcations  présentent  leurs 

couleurs.  xvi 
Mouvement  du  soleil  et  raison  de  Ti- 

négalité  des  jours.  xyii 
Pourquoi  la  foudre  a-t-elle  été  assi- 
gnée à  Jupiter?  xvni 
Distances  des  astres.  xix 
Des  astres  :  considérations  musicales.  xx 
Du  monde  :  considérations  géométri* 

ques.  XXI 
Des  astres  qui  apparaissent  soudain, 

ou  comètes.  xxii 
Nature,  situation  et  espèces  de  ces  as- 
tres. XXllI 
Théories  d'Hipparque  touchant  les  as- 
tres. XXIV 
Prodiges  célestes  puisés  dans  l'his- 
toire. Torches,  lampes,  bolides.  xxy 
Poutres  célestes,  cieux  entr'ouverts.  xxvi 
Des  couleurs  du  ciel  et  flamme  céleste.  xxvii 
Des  couronnes  célestes.  xxviii 
Des  cercles  formés  soudainement.  xxix 
Éclipses  prolongées  du  soleil.  xxx 
Plusieurs  soleils.  xxxt 
Plusieurs  lunes.  xxxii 
Lumière  du  jour  durant  la  nuit.  xxxiii 
Boucliers  ardents.  xxxiv 
Phénomène  céleste  noté  une  seule  fois.  x  xxv 
Étoiles  filantes.  xxxvi 
Des  étoiles  qui  se  montrent  sur  la  terre 

et  sur  la  mer.  xxxvii 

De  l'air.  xxxviii 

Des  saisons  réglées.  xxxix 


C.  PLINII  SECUNDI 
HISTORIAIIUM  MUNDI 

ELENCHOS , 

QUr   ET  LIDER   PRIMUS. 


I 


LIBRO  II 

CONTINCTUR   DE  MUnOO   ET  ELEMENTIS. 

Ad  fioilus  mundus,  cl  an  unus. 

De  forma  ejus. 

De  motu.  Cur  mundnsdicaliir. 

De  elementis  el  pianetis. 

De  Deo. 

Desiderum  natnra.  De  planetarum  motu  (i). 

De  LuDo;  et  Solis  dcrectihiis. 

De  inagiiiUidiue  siderum. 

Qnaî  qiiis  invenerit  in  ohservaliono  r^rlcsti. 

Quando  recurrant  Solis  cl  Luuœ  dcfectus. 

De  Lunat  molu. 

Lrrantium  moins,  et  luminum  canonica. 

(i)  I/index  nVtt  complet  dan^  aucun  manascilt.  Hardonin  a  mis 
en  UaHque  ce  qu'il  a  ajouté  pour  le  compiélcr.  Son  exemple  a  «té 
•uiTl  dans  les  éditions  sub»éqaeDtc«. 


C4)p.  I 

11 

i:i 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

w 

XII 


Quare  eadem  altiora,  alias  propiora  vidcantur. 

Cur  motus  dissimiles  cadeia  liabeaut. 

Calholica  siderum. 

Quîo  raUo  colores  corn  m  mntet. 

Solis  motus  et  dierum  inaeipialilalis  ratio. 

Quare  fulmina  Jovi  assignenlui. 

Intcrvalla  siderum. 

De  sideribusy  Musica. 

De  mundo ,  Geometrica.  . 

De  repentinis  sideribns,  scii  comctiSb 

Nalura,  etsitus,  et  gênera  coruiii. 

Ilipparchea,  de  sideribus. 

De  c<Tlestibu3  prodigiis,  per  excmpla  bUloriro. 

Faces ,  lampades ,  bolides. 
Trnbes  Ctrlestes,  chasma  cscli. 
De  cœli  coioribus,  et  flaiuma  cœlesti. 
De  coronis  caîleslibus. 
De  circulis  repenliiiis. 
Solis  defecUis  iougiores. 
Plures  Soles. 
Plures  Lunx. 
Dierum  \\\\  noclibus. 
Clypci  ardentes. 
Oslentum  caeli  scmel  notatum. 
De  discursu  stcllarum. 
De  stcllis  ^uœ  m  terris  marique  existant. 
De  acre. 


xiii 
xiv 

XV 
XVI 

XVII 
XTIII 

m 

XX 

XXI 

XXII 

XXlll 

XXIV 

xxr 

XXTI 
XWll 

xxvni 

XXIX 

xxx 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 

XX  XIV 

XXXT 

XXXVl 

xxxva 

XXXVIU 


LIVRE  I. 


fl 


PhilémoD ,  XénophoD ,  Pylhéas ,  Isidore , 
lide,  Xénagoras,  Âstynomus  ,  Stapbylus, 
dore,  Gléobule,  Posidonius. 

UVRE  V, 
:nant  les  positions,  les  nations,  les 

IS  y  LES  VILLES  ,  LES  POBTS ,  LES  MONTA- 
IS ,  LES  FLEUVES,  LES  MESURES,  LES  PEU- 
:S,  QUI  SONT  OU  ONT  ÉTÉ. 


auritanies. 

imidie. 

que. 

yties. 

rénaîque. 

t>ye  Maréotis. 

es  autour  de  TAfrique. 

irers  de  TAfrique. 

pte  et  la  Thébalde. 

L 

illes  d'Egypte. 

bie  qui  est  le  long  de  la  mer 

gypte. 

rie. 

mée,  la  Palestine,  laSamarie. 

dée. 

capole. 

énicie. 

rie  d'Antiocbe. 

Xe  de  la  Syrie. 

^brate. 


I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 


La  Syrie  le  long  de  TEupbrate. 

XXI 

La  Gilicie  et  les  nations  avoisinantes. 

XXII 

L'Isaurie  et  les  Homonades. 

xxni 

La  Pisidie. 

XXIV 

La  Lycaonie. 

XXV 

La  Pamphylie. 

XXVI 

Le  mont  Taurus. 

XXVII 

La  Lycie. 

xxvm 

La  Carie. 

XXIX 

La  Lydie. 

XXX 

L'Ionie. 

XXXI 

L'Ëolide. 

XXXII 

La  Troade  et  les  nations  avoisinantes. 

XXXIII 

Les  lies  au-devant  de  l'Asie ,  au  nom- 

bre de  213,  parmi  lesquelles  : 

XXXIV 

Chypre, 

XXXV 

Rhodes, 

XXXVI 

Samc^, 

XXXVII 

Chios, 

XXXVIII 

Lesbos. 

XXXIX 

L'Hellcspont  et  la  Mysie. 

XL 

T,a  Phrygie. 

XLI 

La  Galatie  et  les  nations  avoisinantes. 

XLII 

La  Bithynie. 

XLIII 

Les  lies  de  la  Propontide. 

XLIV 

Résumé.  Villes  et  nations... 

Fleuves  célèbres... 

Montagnes  célèbres... 

Iles.. 

CXVIII 

Villes  ou  nations  qui  ont  péri. 

.  . 

Faits ,  histoires  et  observations.. . 

'hilistide  Mallote,  Dionysio,  ArisUdc,  Cullidemot 

limo,  Agioslliene,    Anticlide,   Ilcraclide,  Phile- 

Xenoplionte ,  l^thea ,  Isidoro ,   Pliilonide ,  Xe- 

,  AsUoomo,  StapUylo,  Mctrodoro»  Cleobulo,  Po- 

LIBRO  V 

r.F.NTES,    HAHU,     OPPIDA ,     l'ORTUS , 
MENSl'RJË,  POrULI  QUI  SUNT  AUT  ITE- 


EIITI'R    SlXrS,    r.F.STES,    MA  ni 
XS,  FLVMINA,  MENSURJË,  POl' 


iDianim. 

* 

lieue. 

Mareotidis. 
-um  circa  Africain, 
rum  Africa^. 
i  et  Tliebaidis. 

m  in  jEçypto. 

*.  f  quac  est  ad  mare  iEgyptiuro. 

ï»,  PalaiStiDœ,  Samariar. 

oleos. 
ce». 

Antiochiœ. 
^œ  Sfftiœ. 
Mis. 


I 

II 
m 

IV 

V 

TI 

Vil 

TIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIY 

XV 

XTI 

XVU 

XTIII 

XIX 

IX 


Syriœ  ad  Euphratem.  xxi 

Ciliciae ,  et  adjuDctœ  gentes.  xxii 

Isauricœ ,  et  Homonadum.  xxiii 

Pisidias.  xxit 

Lycaoniac.  xxv 

Pamphyliœ.  xxvi 

Tauri  montis.  xxvif 

Lyciœ.  xxvm 

Cariœ.  '    mx 

Lydiœ,  xxx 

loniœ.  XXXI 

iEoIidis.  XXXII 

Troadis,  et  adjiincUc  gentes.  xxxiii 

Insulanim  ante  Asiam  ccxii.  In  liis,  xxxnr 

Cypri ,  XXXV 

Rhodi»  xxxvi 

Sami,  xxxvn 

Chii,  xxxvui 

Lesbi.  xxxix 

Hellespontas,  etMysia.  xl 

Phrygia.  xu 

Galalia ,  et  adjunctœ  gentes.  xui 

Bithynia.  xuif 

Insulœ  in  Propontide,  xlit 
Summa  :  Oppida,  et  gentes... 

Flumina  clara... 

Montium  clari... 

Insulœ,  CXVIII... 

Quœ  inlercidere  oppida  ant  génies... 

Res ,  historiœ  et  observationes* 


**.. 


LIVIIK  I. 


VJ 


Des  polypes 

Du  polype  navigateur. 

Des  diverses  espèces  de  polypes  ;  leur 

adresse. 
Da  Dauplius  navigateur. 
Des  crustacés;  des  langoustes. 
Diverses  espèces  d*écrevisses  :  le  pin* 

notère,  les  hérissons,  les  coclilccs, 

les  peignes. 
Des  diverses  espèces  de  coquilles. 
G>mbien  la  mer  fournit  d  aliment  au 

luxe. 
Des  perles  ;  comment  elles  se  forment, 

et  où. 
G>mment  on  les  trouve. 
Quelles  en  sont  les  espèces. 
Observations  à  y  faire  ;  quels  en  sont 

les  caractères. 
Exemples  relatifs  aux  perles. 
Quand,  pour  la  première  fois,  Tusage 

en  vint  à  Rome. 
Caractères  des  murex  et  des  pourpres. 
Quelles  sont  les  espèces  de  pourpres. 
Comment  les  emploie-t-on  pour  teindre 

les  laines? 
Quelle  est  fépoque  de  Tusnge  de  la 

pourpre  à  Rome,  du  laticlave  et  de 

la  prétexte. 
Des  étoffes  appelées  conchyliées. 
Teinture  de  l'améthyste.  Nuances  hys- 

gine ,  écnrlatp. 
La  pînne  et  le  pinnotère. 
Intelligence  des  animaux  aquatiques. 

La  torpille;  la  pastenague;  la  scolo- 
pendre ;  le  glanis  ;  le  bélier  poisson. 


XLVI 
XLVll 

XLVIII 

XLIX 

L 


Ll 

LU 

LUI 

LIV 

LV 

LVI 

LVII 
LVIII 

L1X 

LX 

LXI 

LXII 


LXTII 
LXIV 

LXV 
LXVl 


LXVII 


Des  êtres  qui  sont  intt  rmétiiaircs  v\\\rt 
les  animaux  et  les  plantes.  Ortus  de 
mer. 

Des  épongf s,  de  leurs  espèces,  des  lieux 
où  elles  naissent;  que  ce  sont  des 
animaux. 

Des  canicules. 

De  ceux  qui  sont  enfermés  dans  un  tcf  t 
siliceux.  Des  animaux  marins  dé- 
pourvus  de  toute  sensibilité.  De  la 
vermine  de  la  mer. 

Des  animaux  marins  vénéneux. 

Dos  maladies  dos  poissons. 

Reproduction  des  poissons. 

Poissons  ovipares,  poissons  vivipa- 
res. 

Poissons  dont  le  ventre  se  déchire  dans 
le  fret ,  et  .<e  réunit  ensuite. 

Poissons  qui  sont  pourvus  de  vulves. 
Poissons  qui  se  fécondent  eux-mê- 
mes. 

Quelle  est  la  plus  longue  durée  de  la  vie 
des  poissons. 

Quel  est  l'inventeur  des  parcs  aux  huî- 
tres. 

Quel  cfct  rinvenleur  des  viviers  pour 
les  autres  poissons. 

Qui  le  premier  a  établi  des  viviers  pour 
les  murènes. 

Qui  le  premier  a  établi  des  viviers  pour 
les  limaçons. 

Poissons  terrestres. 

Des  rats  du  Nil. 

Comment  Ton  prend  le  poisson  anthiasT 

Des  étoiles  de  mer. 


1X\III 


LXÏX 


LXXT 

LXXIC 

LXXIfl 

LXXIV 

LXXV 

LXXVI 


LXXVII 

LXXVIII 

LXXIX 

LXXX 

LXXXI 

LXXX  II 

LXXXIII 

LXXXIV 

LXXXV 
LXXWI 


De  navigatore  polypo.  xlyii 

Polyponim  gênera  :  solertla,  xlviii 

De  navigalore  nan  plio.  xli  \ 

Cnisla  inlccli.  l)e  jocnstis.  l 
CancTomm  gcnera.  De  pinnotère,  ccliiiiis,  co- 

dileis,  pectinibiis.  li 

Coocliaruni  gf'nera.  lu 

QuiDla  luxnriaî  inateria  sit  in  mari.  :jii 

De  margaritis,  qiiomodo nascantur,  et  ubi.  m? 

QoofDodo  invmianlur.  i.v 

Qoae  gcitera  imiouam.  lvi 

Qwe  observanda  in  bis.  Qnœ  natara  eorum.  i.vii 

Exempla  circa  eos.  i.yiii 

QModo  primuni  in  usnm  venerint  Romœ.  1.11 

Moricam  naLaran,  et  purporarum.  l\ 

Qmb  nalioDes  purpura*.  lxi 

Qncmiodo  ex  bis  lanae  tint^antur.  lmi 
QoaiMlo  purpurœ  oius  Rodhc  :  quando  laUclavI , 

elprxtexUc.  lxiii 

DeeoDchjlialisTestibns.  i.xiv 

De  anelliyslo  tiogendo  :  de  by sgino,  de  cocco.  1  a  v 

De  pioDâ  et  pinnotère.  lxti 
Deieofo  aqaalilium.  Torpédo,  pastinaca,  sco- 

lopendrap,  glanis.  De  arietc  ptsce.  ixvii 


De  Iiis  qiiiv  f orliam  nnturam  batrent  animaliiim  <!t 

fruliciim.  De  nrtiris. 
De  spongiis  :  qiia;  gênera  earom ,  et  uli  nasian- 

liir  :  animal  esse  eas. 
De  caniciilis. 
De  bis  qiKU  silicea  testa  clandnnliir.  Qwvo.  sine 

sensu  ullo  in  mari.  De  reliqnis  sordium  auima- 

libns. 
De  venenatis  nrariuis. 
De  moibis  pisrium. 
De  glanerai ione  eoruin. 
Qui  intni  S(>  ova  pariant,  et  animal. 
Quorum    in    parlu    rumpalur    venter,     dein 

cocat. 
Qui  vulvns  bnbennt  :  qui  se  ipsi  ineant. 
Quiie  longissima^ita  pisrium. 
Quis  primus  vivaiia  ONlrearum  iiiveneiil. 
Quis  primus  reliquorum  pisrium  vivaria  insli- 

tuerit. 
Quis  mura'narum  vivaria  insh'tnerit. 
Qnis  primus cocblearum  vivaria  insliliiei  it 
Pisces  terreni. 
De  muribus  in  Nilo. 
Quomo<Io  c^piantur  antliiïP  pisces. 


LXTUI 

LXIX 
L\X 


LXXI 
LXXII 

Lxxni 

lAMV 
1  V\V 

Î.XXVI 

lAXVII 

LXWIII 

l.X\U 

LXXX 

lAWI 

lA  XXll 

LXXXIII 

LXXXIT 

LXXXV 


fiO  PL 

Sur  les  carouges,  v;sur  le  cornouiU 

1er,  i; sur  l'arboaslcr.  lxxix 

Sur  les  lauriers,  xux.  lxxx 

Sur  le  myrte,  XL.  lxxxi 

Sur  le  ,xii.  Lxxxii 

Sur  '«  âS^      «     ,  CMi  oxyrayrsine, 

ou  chBinsmyrsme,  ouruscus,  vi.  lxxxiii 
llésuiné  :  Bemèdes,  histoires  et  observations, 

iUH. 

Auteurs  : 

C.  Valgios,  Pompéius  Lénacus,  Sextluï  Kî- 
ger  qui  a  écrit  en  grec,  Juliua  Itagsus  qui  n 
écrit  en  grec,  Antonius  Castor, M.  Varrou,  Cilsc, 
Fîibianus. 

Auteurs  étrangers  et  médecins  : 
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Aiilipathies  et  sympathies  tant  des 

arhrea  que  des  herbes.  i 

BemèdcB  lires  du  lotos  d'Italie ,  vi.  ii 

Dest^lands,  xiii.  m 

l>e  i'écarlate  fournie  par  l'yeuse,  m.  iv 

De  la  galle,  xxi[i.  v 

Du  gui)  XI.  VI 

Des  bourgeons;  ducerrus,  viii.  vu 

Du  li^ge,  II.  VIII 

De  hilrli,\Lii-  L\Ki 

Dem^ilo,  XL.  lxhxi 

H}r(idïnii,  xii  Li\xn 
Mjrlo  Bilveslri,»ir«uxjinyraii]c,  sive  diatDj> 

myraiue,  sire  lanca,  ïi.                     '  lxxxiii 
Summa  :  Medicina-,  el  liistoriaF,  el  obseriallones. 


C.  Valgio,  Ponipfio  Lcu»o,  Swtio  Siffru  qiii  grarfl 
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Du  bétrc,  iv. 

Du  cyprès,  xxiii. 

Du  cèdre,  xiii. 

De  lacédride,  x. 

Dugalbaoum,  xxui. 

Delà  gomme  aminouisque,xxiv. 

Du  styrax, X. 

Du  spondylion ,  xvii. 

Du  sphagnos  ou  «pbacos  on  bryoo  , 

Du  ?3I. 

Da  ,  viif. 


Des  résines,  XXII. 
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XXII 

Delapoix.xixiv. 

xxm 

Du                      palimpissa,  xvi. 
Du                   ,  11. 

xtiv 

XXT 

Deiapoixzoplssa,!. 
Du  lœda ,  I. 

Xl«l 

XXTH 

Du  lentisque,  xxii. 
Du  platane, XXV. 
DuMne,v. 

xxrui 
zxix 

XXX 

De  l'érable,  I. 

XIXI 

Du  peuplier,  viii. 

xxxa 

De  l'orme,  xvi. 

xxxin 

DuUllenl,  v;âel'oléaster,i. 

xxxn 

Du  sureau, XV. 

xixr 

Du  genévrier,  xxi. 

Du  saule,  xiv.  Du  saule  d'Amérte.i 

Du  vilex,  XXXIII. 

De  l'érice ,  i. 

zxxn 
xxxrri 
xxxtiu 
xxxis 

Cedro.xiH. 
CwlriJe,  x. 
Galbano.xxiii. 

Slyrace,  s. 

Spondylio,  xvH. 

S[.li(isoo,  Bivp  spbaco,  live  brjo,  ». 

TcreiiJnlbo,  ti. 

Depicca,  ellarice,  vtii. 
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l>igselx-a,  nive  palimpiss 
I>isus|>linllu,  II. 
Zopissa,  I. 
Tœd»,  I. 
Lenlisco,  xtii, 

PlalBDO,  XXT. 

FraxiDO,  t. 
Acere ,  i: 
Populo,  t  NT, 
Uhno,  XTi. 
Tilia.v.  OleasIro,i. 
Samburo,  xv. 
Junipcni,  xxt. 
SRJtce.xiv.Amerira.i. 
Vilicc.xxxiu. 

Gentsti,  V. 
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Herbes  découvertes  par  des  animaux  : 

chél idoine,  vi. 
Canada,  i. 
Élaplioboscos  ;  seseli. 
Dictame ,  viii.  Faux  dictame.  En  quels 

lieux  se  trouvent  les  herbes  les  plus 

effleaces.  Qu*en  Arcadie  on  boit  du 

lait  à  cause  des  herbes  dont  la  vache 

s'est  nourrie. 
Aristoloche  ou  clematitis  ou  cretica  ou 

plistolochia  ou  lochia  polyrrhizos  ou 

pomme  de  !a  terre ,  xxii. 
Emploi  des  plantes  contre  les  morsures 

de  serpent. 
Argémone,  iv. 
Agaric,  xxxiii. 
Deux  espèces  d*échios. 
Verveine   ou  hiérabotané  ou  péristc- 

réon;  espèces,  ii;  remèdes,  x. 
Blattaria,  i. 
Lemonium,  i. 
Quintefeuille  ou  pentapetes  ou  penta- 

phyllon  ou  chamsezélon ,  remèdes , 

XXXIII. 

Sparganium,  i. 

Daucus; espèces,  iv;  remèdes,  xviii. 
Therionarca,  ii. 
Persolata  ou  arcion ,  viii. 
Cyclame  ou  truffe  de  terre ,  mi. 
Cyclaminos  cissanthemos ,  i  v. 
Cyclaminos  chamscissos,  m. 
Peucedanum,  xxviii. 

Jberide,  yii. 

Ilerbas  ab animalibiis  repertac.  ClieIiiloiiia,\t. 

Canaria,  i. 

Elaphoboscos:  seseli. 

Dictamnus,  VIII.  Fseudodictamniis.  Qiiibiis  locis 

potentiMimœ  lierbœ.  Proptir  bcibas  in  Arca- 

dia  Icc  potari. 
Arifttolochia,  sive  clematitis,  sive  crelica,  sive 

plistolochia,  sive  lochia  |K)lyrrliizus ,  quu;  ma- 

lum  terrae,  xxii. 
Usus  herbarum  cootra  seriienlium  ictus. 
De  argemoDÎa,  iv. 
Agaricum,  xxxiii. 
Echios  :  gênera  ii. 
Hierabotane ,  sive  ppristereoii ,  qnae  verbeiiaca  : 

gênera  ii;  inedicinœ  x. 
Blattaria,  i. 
Leinonium,!. 
Pentapetes,  sive  pentapbyllon ,  sive  (liainni?ze- 

Ion,  quœquinquefolium  :  tuedicina;  ixxiii. 
Sparganfon,  i. 

Dauci  gênera  iv  ;  mediciiiac  x\iit. 
Therionarca,  ii. 
Persolata,  sive  arcion,  viii. 
De  cyclamino,  qiii'e  tuber  terrtr,  xii. 
Cyclaniino  cissauthenio,  iv. 
Cyclamino  dianiaxisso ,  m. 
IHîucedano,  xxviii. 
Kbuk),  Ti. 


Hièble,vf. 

LXXI 

L 

Polemonia,  i. 

ixxn 

LI 

yerbascum,xv. 

LXXIII 

LU 

Phlomis ,  I. 

Lxxnr 

Thelyphonon,  i. 

LXXT 

Phrynion  ou  Devras  ou  potérion,  i. 

LXXTI 

Alismaou  damasonium  ou  lyron,  xvii. 

LXXTII 

Peristereos,  VT. 

LXXVIU 

LUI 

Remèdes  contre  les  poisons. 
Antirrhinum  ouanarrliinumonlychnis 

LXXIX 

sauvage,  m. 

LXXX 

LIV 

Euplea ,  I. 

LXXXI 

Pericarpum  ;  espèces,  ii  ;  remèdes,  ii. 

LXXX1I 

LV 

Remèdes  pour  les  infirmités  de  la  tête  i 

LVI 

I.  Nymphaeaheraclia,  ii. 

LXXX!n 

LVII 

Lingulaca,  i. 

LXXXIT 

LVIII 

Cacnlia  ou  Icontice,  m. 

LXXXT 

Callithrix ,  xx. 

Lxxxn 

LIX 

Hyssope,x.                                          i 

Lxxxni 

LX 

Lonchitis,  iv.                                      lxxxtiii 

LXl 

Xiphion  ou  phasganion,  iv. 
Psyllion  ou  cynoîdes  ou  chrysaiUoD 

LXXXIX 

ou  sicelicon  ou  cynomyia ,  i. 

xc 

LXII 

Remèdes  pour  les  yeux.                       * 

xa 

LXIII 

Anagallis  ou  corchoron  ou  ferusoculus  ; 

LXIV 

espèces,  ii;  remèdes,  m. 

XCII 

LXV 

i£gi!ops,  II. 

XGIII 

LXVI 

Mandragore  ou  circœon  ou  morionou 

LXVIl 

hippophiomon  ;  espèces,  ii  ;  remèdes. 

XVIII 

xxiv.                                            * 

xciv 

LXIX 

Ciguë,  Mil. 

xcv 

LXX 

i  Crethmos  sauvage,  i. 

XC\I 

XLIX 

Pulemonia,  i. 

LXXH 

L 

Verbasco,  xv. 

LXXIII 

LI 

Pblomide,  i. 

LXXlf 

LU 

Tiielypliono,  l 

LXXT 

Plirynio,  sive  ncvra<le,  sive  poterio,  i. 

Lxxn 

Alisnia,  bive  dainasoniiini ,  sive  lyron ,  xvii. 

LXXVIl 

LUI 

Peristereos,  vi. 

LXXVIIi 

Remédia  adversus  venena. 

LXXIX 

De  anlirrliino,   sive    ananliino,   sive  lychnida 

LIV 

agria,  m. 

LXXX 

LV 

Euplea,  I. 

LXXll 

LVI 

Pericarpo,  gênera  ii  ;  médicinal  ii. 

LXXXU 

LVII 

Keuicdia  ad  viiiacapitis,  i.  NyiuphsL'a  heraclia,  n 

.    LXXXIII 

L\M1 

Lin^iilaca,  i. 

LXXXIT 

CacH-ilia,  sive  Icontice ,  m. 

LXXXT 

LIX 

Callithrix,  xx. 

LXXXTI 

LX 

Ilyssopiim,  X. 

LXXXVII 

LXl 

Loiichilis,  IV. 

LXXXVlli 

Xiphion,  sive  phasganion,  iv. 

Lxxxn 

LXII 

Psyllion,  sive  cynoides,  sive  chrysallion ,  sive  si* 

LXlll 

celicon,  sive  cynomyia,  i.                • 

xc 

LXIV 

Remédia  oculorum. 

xa 

LXV 

Anagallis,  sive  corchoron,  et  quœ  férus  oculus  : 

LXVI 

gênera  ii  ;  medicin»  m. 

lai 

LXVIl 

iËgilups,  II. 

xcm 

LXVIII 

Maiidragoras,  sivecircft^n,  sivemorion,  sire  hip- 

LXIX 

pophiomon  :  gênera  ii;  mediciuac  xxir. 

XCIV 

LXX 

Cicula,xiii. 

xcv 

LXXI 

Ciellimos  agrios,  i. 
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il  liltae  Itaueitioii  bdécbe.  LesécriTahM  grecs  postérieurs 
tocst  mbui  réservés.  ÉUenne  de  Byzance  distingne  deux 
Lydes  :  Finie  Bommée  d'après  Lycus,  fils  de  Pandion; 
rautre  Toitine  de  la  CiUde,  et  gouTemée  par  Sarpédon. 
Le  acoliaftle  explique  la  chose  d*uoe  nuiuière  différente 
(#1.  lY,  103,  et  y,  105)  :  diaprés  lui,  Lycie  est  à  la  fois 
■a  Bom  de  la  fille  Zeleia,  et  le  oom  du  pays,  ainsi  appelé 
crdinaireoient.  Eustattie,  commentant  les  mêmes  passa- 
gBi,  suppose  deux  pays  portant  le  même  nom  :  la  petite 
Ly«te,  aussi  oomiDée  la  petite  Truie ,  pays  de  Pandarus, 
d  la  grande  Lyde ,  royaume  de  Sar|)édon.  Dans  tous  ces 
aoteoft  f  la  ineotioo  constante  de  Pandarus  et  de  Sarpédon 
ladique  b  source  de  la  confusion.  Les  auteurs  latins  tirè- 
rhA  leur  géographie  de  l'obserrallon ,  et  non  de  Tétude 
#Boaière;  ni  dans  Pline,  ni  dans  Pompooius  Mêla,  il 
■TeH  eût  MCttoe  mention  du  second  royaume  ou  de  la  se- 
conde Tille  de  Lycie.  Nous  sommes  maintenant  en  état 
dTexpliqner  Tordue  de  ces  erreurs.  Le  pays  compris  par 
tes  GrvGS  sons  le  nom  général  de  Lycie  renfermait  deux 
■ilioos,  les.  Tremiles  et  les  Troyens  (  Troes  )  ;  toutes  deux 
CBVoyèrent  des  troupes  an  secours  de  Troie ,  la  première 
•ont  Sarpédon  et  Glaocus ,  la  seconde  sous  Pandarus ,  fils 
de  LycioB.  Le  nom  de  Troyens  (Troes)  appliqué  à  la  fois 
M  penple  de  Trooomeoe  ou  Tlos  et  de  Troie  conduisit  à 
te  tmnfiwiiHi  :  Homère  lui-même,  ou  les  compilateurs  de 
riKode»  en  sa  fiMrme  actuelle,  commirent  Terreur  de  faire 
^mk  ka  Iroopea  de  Pandarus  de  Zeleia,  au  pied  du  mont 
Idn,  Yille  dont  la  poéition  est  bien  connue  de  tous  les  an- 
dens  géographes.  L'auteur  de  V Iliade  est  entré  si  aTant 


dans  la  mythologie  de  la  Lycie,  qu  on  ne  peut  le  supposer 
dénué  de  notions  sur  ce  pays;  et  la  méprise  fut  sans  doute 
faite  à  une  période  postérieure,  quand  les  poèmes  délacliée 
furent  réunis.»  (  Ch.  Fellows,  An  account  qf  discoveries 
in  Lycia,  p.  466;  Londres,  1841.) 

(24)  Quelques-uns  font  de  Carica  un  adjectif  se  rap- 
portant à  Heraclea  :  Héraclée,  d'origine  carienne. 

(26)  Androlitia  Yulg.  —  Il  faut  lire  Mandrolytie  :  voy. 
Raoul  Rochelle,  Mémoire  sur  le  temple  de  Diane  Leuco- 
phrpne{l*lnstitui,n?  120,  décembre  1846,  p.  145).  Cette 
correction  a  été  proposée  par  Boeckh  (  Corp.  inscr,  gr.^ 
n°  2910,  t.  II,  p.  680).  Mandra  est  le  nom  d'une  difinilé 
locale,  qui  figure  dans  d'autres  noms,  par  exemple  hi  man^ 
dragorey  comme  Ta  fait  foir  M.  Letronne  dans  son  mé- 
moû-e  sur  cette  question. 

(26)  D'après  M.  Lebas  (  Voyage  en  Asie  Mineure,  Revue 
de  philologie,  1. 1,  p'.  2'tl),  les  Macédoniens  dont  il  s'agit 
ici  sont  les  Macédoniens  de  Blaudos.  On  sait,  par  hss  mé- 
dailles, que  les  BXocu&Tc  ajoutaient  à  leur  nom  celui  de 
Maxe^ovc;,  sans  doute  parce  qu'ils  descendaient  d\in  cer- 
tain Blaudos,  à  en  juger  par  le  passage  d'Etienne  de  Byzance 
relatif  à  cette  Tille.  Voyez  le  mémoire  de  M.  Lebaîs  pour 
les  arguments  qui  lui  font  placer  Blaudos  près  des  Pœmané- 
niens,  et  sur  l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par  Balat. 
Il  s'ensuit  qu'il  faut  mettre  dans  le  texte  de  Plioe  entre 
Macedones  et  Aschilacœ  une  Tirgule,  ponctuation  qui  du 
reste  est  donnée  par  Dalechamp. 

(27)  Neuris  Vulg. 
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(23)  Armalchar  Vulg.  ^  On  a  depuis  longtemps  indiqué 
quMI  fallait  lire,  d'après  Isidore  de  Charax,  SraOïiol, 
p.  186,  Marmalchau,  qui  signifie  co  efîet  en  chaldéen  fleave 
royal. 

(24)  Le  pied  romain  valait  0*",  2945.  . 

(25)  Oreos  Vulg.—  Voyez,  pour  cette  correction,  Y,  20 
et  la  note  qui  y  est  relative. 

(26)  D*après  M.  de  Bode,  Suse  n*est  pas  Shouster,  comme 
on  le  dit  d'ordinaire ,  mais  Slioush,  à  7  lieues  de  Dizfoul , 
lequel  est  à  12  lieues  de  Shouster. 

(27)  ]bi  mortalium  solis  aurum  inodio;  contrahant  id 
defodjuntque,  ne  cui  sit  in  usu  Sillig  ex  CliifR.  —  Uù  mor- 
talium soli  auram  in  odio  contrahunt,  id  defodiunt ,  ne  quo 
cui  sit  in  usu  Vulg. 

(28)  La  Tallée  de  Doan  rappelle  par  son  nom  les  Toani 
de  Pline,  les  Daveni  d^Étienne  de  Byzance  (De  urbibus, 
V.  Dayœ)  (Fresnel,  Notice  sur  le  voyage  de  M,  de 
Wr^e  dans  la  vallée  de  Doan  el  autres  lieux  de  l'A' 
raMe  méridionale ,  Journal  asiatique ,  4*  série,  t  YI; 
novembre  1845,  p.  386). 

(29)  Les  Minéens ,  peuple  agricole ,  sont  soumis  depuis 
longtemps  aux  Arabes  des  déserts  circonvoisins,  parmi  les- 
quels figurent  les  hommes  du  Hadjar  ou  Haguiar,  qui  sont 
bien  certainement  les  Agraei  des  géographes  grecs  et  de 
Pline  (Fre€nel,<&.,  p.  391). 


(30)  D'après  Bf .  Frenel  ifùmai  astM^mf,  im 
Caripela  est  Karlbet,  TJUeeo  ndiie  décoaffrti  fa 
nand. 

(31)  Phamaos  Yolg.  ^  Il  rtnl  lire  Phwrini, 
plus  haut.  Y,  1, 10  ;  Y,  8,  3;  Y,  ê,  i. 

(32)  Fabolosa  Dalech.,  Sillig.  —  Sabolon  Yi||. 
(S3)  Gela  Teat  dire  que  Cerne etl  daoa  rOcéai,à 

distance  du  détroit  de  Cadix  que  Caithage  est  de  c 
dans  la  Méditerranée. 

(34)  LxxTHardooin,— YoidooiiiaieBlQoexpiv 
'sage  obscur  :  Si  l'on  va  des  lle&  Pmpaiilffei  an  fi 
nées,  on  foit,  dans  la  directioQ  de  rotMSt»  «■  tnjildb 
pas;  puis  en  reTenant,  dans  la  direction  de  Fsrt, 
Fortunées  aux  Iles  Parpnraires,  on  fait  a7&jii 
somme  totale,  625, 000.  On  ajoale  qo*en  effet  ds  L 
(  une  des  Pnrpuraires)  il  y  a  josqn'à  Paias,  i 
Fortunées,  environ  250, 000  pas, et  que  le  ralowa 
bien  375, 000,  si  Ton  y  comprend  la  tratenéspoi 
chacune  des  lies  Fortunées.  Celte  explicalisn  ■ 
Tort  douteuse  ;  mais  je  n'en  ai  aocone  aolra  à  im 

(35)  Est-il  possible  que  Pline  se  soit  imsipsé  fi> 
l'évaluation  d'une  surface  en  ajoutant  la  : 
geur? 

(36)  Messenen  Dalech.  *  Messeniiij  Ya||. 


4S6 

Oatre  rhotome  ,  il  est  évident  que  les  chevaux, 
les  chiens,  ies  bœufo,  les  moutons ,  les  chèvres , 
ont  des  scmges  :  par  analogie,  on  l'admet  pour  tous 
les  animaux  vivipares  ;  cela  est  incertain  pour  les 
animaux  ovipares ,  mais  il  est  certain  qu'ils  dor- 


PL1HE. 

ment  Malntiamnl 

nousresteà  eauiminer  ooi  mlamoL,  dM 
toire  est  d*ime  difDeolté  fooiiie,  d  qpi| 
quelques  auteurs,  ne  rapinol  pas»ct] 
de  sang. 


boTes»  pecorSf  capras,  palam  est.  Ob  hoc  creditnr  et  in 
omnibus  qiue  animal  pariant.  De  ils  qo»  ova  gignant,  in- 
certum  est  :8eddorniire  ea,  certum«  Yenim  ad  imieda 


tranaeaim»  :  iuBC  naoïqM  rastMl 
animaUa  :  qoaodo  allqai  m  Mqas 
etiamcarere  prodideniiiL 


r^Mt  MM  I.  Im  xn,  m 

(md  ry)Mlir  nnU ,  nri ,  pour  le  Bom  de  l'EapigM. 

(U)  Cm  et  aartifv  préiMdMl  i|De  b  drépaii  «M  ru- 
nMMe  de  rMin;  Mk  erti  M  penlt  pei  Mn  YiiL  Mbe, 

drM(tiArWdte(fflti.M,l,S), 

nn.  Or,  rUraaMii  dt  iMèn  eit 

{n>Q«a|id>MMi 


NOTB  soft  mm. 

■UL—om. 

ILiw,M. 


»1  PU 

dt  tÊnater  à  l'anlTen  par  m  vice.  C'est  pea  de 
temps  RTant  la  bataille  d'Aetlam  qn'll  vomit  ce 
Totanu;  et  etm  data  Mt  voir  qw,  tne  déjk  do 
migdtadtoyena,ilenétBit  eneonpIotaltM^ 
Telle  eM  la  néeenltt  de  ce  vlee  :  plni  on  a  11»- 
bltode  de  boira,  pin  on  veut  boire  ;  et  Ton  god- 
nalt  M  mot  d'an  ambaandeor  Maille,  qnl  dltalt 
que  piM  let  Partbea  bcriveot,  plu  lia  eut  aolt 
1  XXIX.  Lee  peaplea  de  fOeddent  taveeiaoBl 
t'ealvrer  avec  des  boiasoiis  de  gnlm  humectés. 
Les  procédés  poot^TendaiH  keGaales  et  dans 
rEipagne ,  les  noms  eeot  dlflkents ,  malB  les  ef- 
fets sont  les  mtoMS.  L^spogne  a  même  csHrigné 
qneeealIquIdespoaTaleiitTleilUr,  L'Agypteamal 
almafljBéde&IrepoorsoDBsagenDebolwonsem- 
blsble  avec  des  grdni.  U  o'est  donc  BDcnne  par- 

■  ennrft  :  am  ttiùt  lettlUsiier  tMot  lus  tUfgilBff  d* 
TlHi,atlMt»nHctoMMdU«ai.t(uwiMailMMaMeMl- 
■      "  -  •«r.el 


XXULErtel  OcddHtlt  popnlii  wa 
naOla  i  ptoibm  "   ■'    - 

■taOwinii.Md 

Mm  iNn.M  I 

kop  êH  pMM  ilHiM  ncdgilafil  :  wliiqM  la  fwto 
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NOTES  DU  QUATORZIÈME  LIVRE. 


iio4tfi8erlacMtri«  sammain  rerum  iii)|>eriuiD« 
eeiitiirioiittiD  in  manu  viiis,  et  opimo  Ctiifll. 
d  ittserUB  castris  sommam  rerum  imperium- 
ot?  Ceoturionuni  in  manu  fitU,  et  opimo 

y  Talgle»  signifie  aussi  un  grade ,  celui  de  pre- 
Mi  de  la  légion. 

lat  romain,  seul,  était  tiattu  avec  la  vigne  ;  le 
lire  rétait  avec  un  bâton ,  ou  était  puni  d'au* 

saOod.  Salmant. —  Vinoipso  Vnig. 
I  om.  Yulg.  «-  Le  texte  de  Vulg.  est  inintel- 
ottin  a  conjecturé  que  niaterta  était  omis  dans 
il  appuie  sa  conjecture ,  qui  me  parait  devoir 
e,  par  ce  passage  de  Columelle,  111 , 2  :  Vi- 
ib  liis,  fertiles  vastis  materiis ,  et  uvis  exu- 

0  odore  Vulg.  —  Rosdda  odore  Coô,  Reg.  11. 

1  odere  velus  leclio  Pinliani. 

a  mis  ouadringeuties  nummnm  millibns. 
n*il  parait  suivre  en  ceci,  rend  le  cliilTre 
s  de  seslerces.  4  millions  de  sesterces  font 

rois  sexcenties  nummnm  cenlenis  millibus; 
»  millions  de  seslerces  (  12,500,000  fr.  ). 


(9)  C'e9l  révaloation  de  randen  cnléus.  S'il  s'agissait 
du  culéus  du  tempa  de  Pline,  œ  serait  3,628  Utres,  et 
Ô184. 

(10)  100  sesterces  valent ,  par  rintérêt  composé ,  an  boni 
de  1 60  ans ,  1 , 1 21,000  sesterces  (335,420  fr.}-  Le  doozièoi* 
d'ampliore  valait  donc  27,951  fr.  65  c 

(1 1)  Vocant  Editt.  Vet.,  SUlig.  —  Vocat  Vulg. 

(12)  Le  texte  de  Caton  de  R.  R.,  cap.  1 12,  porte  quatri- 
duum ,  quatre  jours.  Pline  a  en  sans  doute  sous  les  yeux 
un  exemplaire  fautif. 

(13)  D'après  Hardouin,  la  phrase  latine  signifie  :  un  pea-  • 
pie  de  laboureurs,  qui  s'inquiétait  peu  des  risques  qpe 
courait  cet  arbuste.  Pour  moi.  Je  pense  qa'elle  signifie  : 
un  peuple  de  laboureurs,  peu  curieux  de  s'exposer  aux  ris- 
ques que  fait  courir,  an  vigneron  qui  émoude,  la  hautenr  des 
vignes  mariées  aux  arbres.  Vojfei  plus  haut,  XIV,  s,  t  : 
in  tantum  sublimes,  ut  vindemitor  auctoratus  rognm  ac 
tumulum  exdpiat. 

(14)  Le  cadtts  est,  suivant  les  uns,  de  10  congés  (32  li- 
tres, 40);  suivant  les  autres,  de  12  (38  litres,  88). 

(15)  Perstant  Dalech.  —  Priusquam  Vulg. 

(16)  En  certaines  parties  de  la  Bourgogne  on  expose 
de  bons  vins  à  la  gelée;  on  retire  les  glaçiMis  qni  se  for- 
ment ,  et  on  obtient  de  la  sorte  une  qualité 
périeure. 


NOTES  DU  QUINZIÈME  LIVRE. 


n'a  point  dit  cela,  du  moins  si  c'est  an 
iM! chapitre  du  livre  IV*  que  Pline  fait  al- 
rec  remarque  que  dans  lu  préfecture  de 
sil  y  a  des  oliviers  qui  y  viennent  fort 
>8é8  par  l'eau  du  Nil ,  dont  ils  sont  éloi- 
0  stades  (40  milles)  ;  mais  ils  sont  arrosés 
turce. 

l)le  que  Pline  a  confondu  le  persica  (pé- 
«ea  (  balanites  anjyptiaca ,  Delile),  qui 
«  trouver  à  Rhodes,  et  y  être  stérile  :  car 
r  n'aurait-il  pas  porté  de  fruits  dans  cette 

ique  les  tubères  sont  quelque  variété  des 

lutem  Vulg.  ^  Autem  n'est  ni  dans  les 

I ,  ni  dan!«  Sillig. 

\  Vet.  Dalecli.  —  Ac  om.  Vulg.  —  Ac  ru- 

.  VeL,  Sillig. 

3d ,  criant  ces  figues  appelées  cannées , 

et,  Vu  se  prononçant  comme  nn  v ,  cela 

î  qui  signifiait ,  dans  une  prononciation 

is,  gardez-vous  d'aller.  De  là  le  fftclieux 

sus ,  qui  eu  ce  moment  s'embarquait  à 

pédilion  contre  les  Partîtes. 

don  on  a  désigné  lesorbustorminalls,  L.; 

iine  à  le  distinguer  du  sorbus  torminalis 


dont  Pnne  parle  dans  le  paragraphe  tuivant.  Quant  h  hi  nèflt 
gauloise,  les  commentateurs  sont  dans  le  doute;  on  a  mdi- 
que  le  cralœgus  oxyacantba  des  botanistes  modernes. 

(8)  Ce  sorbus  torminalis  a  été  rapporté  soit  au  sorbus 
torminalis  des  modernes,  soit  au  cratœgns  azarolus ,  L. 

(9)  Vindicaverint  Chiffl.  —  Yindicaverunt  Vulg. 

(tO)  Interpretantur,  dicant  Sillig.  —  Interpretaotur,  di* 
cuntVulg. 

(11)  Quoique  les  mss.  s'accordent  à  donner  feminarum , 
je  serais  porté  à  croire  qu'il  faut  lire  fsrinarum.  Compares 
XVI,  6, 1  :  Necnon  et  Inopia/ru^m  arefactis  (glandibus) 
molitur  farina  spissaturqne  in  panis  usum. 

(12)  Ferruminatione  Dalech.  —  Ruminatione  Vulg. 

(13)  D'après  Hardouin ,  Pline  se  réfère  ici  au  fiassage 
(XIII,  21)  où  il  dit  que  dans  le  nome  Sébennytique  d'ÉgypIe 
il  ne  vient  que  du  papyrus.  Cela  me  parait  fort  douteux  ; 

I  et  je  serais  plutôt  porté  h  supposer  de  la  part  de  Pline  un 
lapsus  de  la  mémoire. 

(  1 4)  Je  garde  ce  nom  latin ,  pour  lequel  il  n'y  a  pas  d*équi« 
▼aient  exact  en  français.  Jardinier  est  trop  compréliensif. 
Le  topiaire  était  un  jardinier  qui  savait  donner  diverses 
formes  aux  arbres  en  les  taillant,  et  la  topiaire  (opus  to* 
piarium).  Part  de  ce  jardinier. 

(15)  Il  s'agit  du  frère  de  Valerius  Publicola,  qui  expulsa 
les  rois. 

(16)  Voyez  noie  14. 


y^ 


l'ULUaiU  y    Ci    A.%uiuuiU9  u  atii  luuu  a  pciavuuv  uuc 

plus  grande  portion.  Aujoard*hul  des  hommes 
naguère  esclaves  de  Néron,  dédaignant  des  ver- 
gers de  cette  étendue,  veulent  avoir  des  viviers 
plus  granas;et  il  faut  leur  savoir  gré  s*ils  n*ont 
2  pas  des  cuisines  plus  spacieuses.  Numa  établit 
Tusage  d'iionorer  les  dieux  avec  des  grains,  de 
les  supplier  en  leur  offrant  une  pâte  salée,  et, 
d'après  Hémina,  de  rôtir  le  blé,  attendu  que, 
rôti,  il  donne  une  nourriture  plus  saine.  Il  n'eut 
qu'on  moyen  d'obtenir  ce  dernier  point  :  ce  fut 
«n  statuant  que  le  blé  n'était  pas  une  offrande 
pure,  à  moins  de  passer  par  le  feu.  11  établit 
aussi  les  Fomacales,  fêtes  de  la  torréfaction 
du  blé,  et  la  fête  des  dieux  Termes,  non  moins 
religieusement  observée  :  c'étaient,  en  effet,  les 
dieux  que  l'on  connaissait  surtout  dans  ces  temps. 
On  avait  la  déesse  Séia ,  ainsi  nommée  de  se- 
mer ;  la  déesse  Segesta,  ainsi  nommée  des  mois- 
sons (segetes  )  :  nous  voyons  leurs  statues  dans 
le  Cirque.  La  religion  défend  de  prononcer  le 
nom  de  la  déesse  Segesta  sous  un  toit.  On  ne 
touchait  même  pas  aux  récoites  de  grain  ou  de 


uiciuc  iiiTTa  uv  1  n^ricuiiun 

nommé  pour  avoir  foyenté  le 
Pison  vient àepisere,  plier; 
lus,  les  CicéroD,  ont  eu  « 
pèce  de  légume  qu'ils  ezcelli 
la  famille  des  Junios  on  n 
homme  qui  savait  très-bien 
Dans  les  cérémonies  religiei 
cré  que  le  mariage  par  ood£ 
velles  mariées  portaient  de 
de  far  (blé).  Mal  cultiver  i 
négligence  notée  par  les  o 
le  dit  Caton  (  De  re  rust.  « 
très*amplement  louer  celu 
cultivateur.  De  là  vient  le  i 
che  ;  plenus  loci,  plein  de  U 
gent  même,  pecunia  (  xxx 
pecus,  bétail.  Aujourd'hui  < 
gistres  des  censeurs,  on  cor 
de  pâturages  tous  les  revenu 
les  pâturages  furent  longtei 
de  rÉtat.  Les  amendes  non  | 
qu'en  moutons  ou  en  bœnl 


ftmœ,  gratia  expetitnr.  Quippe  sermo  circa  rura  est ,  agres- 
teaqne  asus;  sed  qaibas  vita  liooosque  apud  priscos  roaxi- 
rnua  foerit. 
1  II.  (  II.  )  Aryorum  sacerdoles  Romulus  îd  primis  insUluit , 
seque  diiodecimum  fratrero  appella?it  interillos ,  ab  Acca 
Laurentia  nulrioe  sua  genitos ,  spicea  corona ,  quœ  viUa 
allMColligaretur,  in  sacerdotioeis  pro  religiosissimo  insigni 
data  l  quœ  prima  apud  Roroanos  fuit  corona  :  lionosque  is 
non  niii  vita  finitur  :  et  exsuies  etiam  captosque  oomita- 
tur.  Bina  tune  jugera  ((opulo  romano  saUs  erant,  nullique 
majorem  modum  aUribuil  :  quo  seryos  paulo  ante  principis 
N eronis ,  contemtis  liujus  spalii  virldariis,  piscinas  juvat 
liabero  majores  :  gratumque,  si  non  aliquem  et  culinas. 


novas  fniges,  aut  vina,  toteqna 
libasscnt. 

III.  (iii.)Jaguin  Tocabator,  quo 
exarari  posset.  Actus ,  in  quo  botei 
uno  impelu  juslo.  Hic  erat  cxx  pet 
longitudinem  jugenim  (aciebat  Doi 
torum  ac  fortium  driom,  qoaotoa 
mu  m  circumaraTiêset  Item  quartai 
confereute  populo.  CognomtDatlîafli 
qui  pilum  pistriniftjnvenerat  :  Pia 
Fabiorum,  Lentolonim,  CieeroMMi 
opttme  genus  sereret.  Jnoiomitei 
naverunt ,  qui  bukNis  optioM  ilcbi 
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raifort  d'ÂIgide,  ainsi  nommé  de  la  localité  qui  le 
prodoit  ;  il  est  long  et  transparent.  Un  autre  rai- 
fort a  la  forme  de  la  rave  ;  on  le  nomme  syria- 
que :  c^est  peut-être  le  plus  doux  et  le  plus  ten- 
dre ;  il  supporte  Thiver.  Cependant  le  meilleur 
est  celui  qui  a  été  apporté  de  Syrie  depuis  peu  de 
temps,  ce  semble;  car  les  auteurs  n*en  font  pas 
mention  ;  il  dure  tout  Tbiver.  14  est  encore  un 
raifort  sauvage  (  cochlearia  armoracia ,  L.  )  que 
les  Grecs  nomment  agrion,  les  habitants  du  Pont 
armon ,  d'autres  leoeé,  les  Latins  armoracia;  il 
a  plus  de  feuillage  que  de  racine.  Pour  reconnaî- 
tre les  bons  raiforts,  on  regarde  surtout  la  tige  : 
celle  des  raiforts  acres  est  plus  ronde,  plus  grosse, 
et  présente  de  longues  cannelures;  les  feuilles 
mêmes,  d*nn  aspect  désagréable ,  sont  anguleuses 
et  hérissées. 

4  Le  raifort  veut  être  semé  dans  une  terre  meu- 
ble, humide;  il  hait  le  fumier,  et  se  contente  de 
paille  ;  il  aime  tellement  le  froid,  qu'en  Germanie 
il  y  en  a  de  la  grosseur  d'un  enfant  au  berceau 
(  betterave?  ).  On  le  sème  après  les  ides  de  février 
(  1 3  février  ),  pour  l'avoir  au  printemps  ;  on  en  sème 
derechef  vers  les  fêtes  de  Yulcain  (en  août) ,  se- 
mis qui  est  meilleur.  Beaucoup  le  sèment  encore 
en  mars,  eu  avril  et  en  septembre.  Commençant  à 
grossir,  il  est  avantageux  d'en  enfouir  successi- 
vement les  feuilles,  et  de  le  rechausser  lui-même; 
car  celui  qui  est  sorti  hors  de  terre  devient  dur 
et  spongieux.  Aristomaque  recommande  d'6ter 
les  feuilles  en  hiver,  et,  pour  que  l'eau  ne  sé- 
journe pas  au  pied,  de  rechausser  les  raiforts, 
disant  que  c'est  le  moyen  d'en  avoir  de  pros  pour 

5  rôté.  Quelques-uns  ont  dit  que  si,  faisant  avec 
un  pieu  un  trou  et  le  garnissant  d'une  couche  de 
paille  épaisse  de  six  doigts,  on  y  met  la  graine, 

guum  (erunt.  IltTC  vitia  non  cadunt,  nisi  in  crispa  folia. 

3  Nostri  alla  feore  gonera  :  Algidense  a  loco,  longnin 
atque  transluci(]iin).  Allerum  rapi  figura,  quod  vocant 
Sjriacnm,  suavissimum  fere  ac  leneniiniim,  liieinisqiie 
patieiis.  Praecipuiim  lanien  csl,  (]uu(l  eSyiiu  non  pi  idem 
advectiim  apparct,  qiioniam  aptid  aiictoies  nuii  iv[)(>ritiir  : 
id  aulcni  tota  iiienie  durai.  Klianiiiiiin  iinuin  silvesUe 
Gra'ci  a^^rion  vocant,  Poiilici  ariuon ,  alii  leucen,  iioslii 
aniioraciam ,  fronde  copiosius  (|iiam  corpore.  li)  omnibus 
âutem  probandis  maxime  spectauiur  caulcs  :  immilium 
cnim  tolundiorescrassioresque,  aciongis  canalibus.  l'olia 
ipsa  trisliora,  et  angulis  liorrida. 

4  Seri  vult  rapiianus  terra  soluta,  huniida.  Fimumodit, 
palea  conlenlus.  Frigore  adco  gaudet,  ul  in  Gei  mania 
iirfanlium  puerorum  magniludinem  anquet.  Soritur  post 
i<Ius  febr  ,  ut  vernus  sil  :  ilerumque  circa  Vulcanalia,  quae 
halio  melior.  Muiti  et  marlio,  et  aprili  serunt,  et  se[)ltmbri. 
Incipienlc  incremento,  conferl  alterna  folia circumobruere, 
Ipsos  vero  accumulare.  Kam  qui  extra  terram  emrr.'.il, 
durus  fit  alque  iungosns.  Aiistomacbus  delrabi  folia  per 
liiemeni  jiibet;  et,  ne  lacunjR  slagnenl,  accumulare:  lia 

6  in  aîstalem  grandescere.  Quidam  piodidere,  si  paloiul.u  to 
çuivcrna  palea  inslernalur  sex  digilorum  alliludine,  d.  iii  le 
]i\  semen  (imumque  et  terra  con^^eratur,  nd  magnitudiiicm 


que  l'on  recouvre  ensuite  de  fumier  et  dé  ton 
on  obtient  des  raiforts  de  la  grosseur  du  troi 
Toutefois  ce  qui  les  nourrit  sartout,  c*est  lesd 
aussi  les  arrose-ton  avec  des  eaux  salées, et  c 
les  saupoudre  de  nitre  en  Egypte  (xxxi,  46),f 
ils  sont  d'une  extrême  douceur.  La  ndire  en  h 
Fâcreté  ;  et  ils  deviennent  semblables  aux isite 
cuits;  en  effet,  cuits  ils  s'adoudaseat,  et 
mangent  comme  des  navets.  Les  médeetos,  ps 
attirer  les  humeurs  ftcres  des  viscères,  les  fo 
prendre  crus  à  jeun,  avec  du  sel ,  et  de  eri 
façon  préparent  la  vole  aux  YornissemcstL  ( 
dit  encore  que  le  suc  en  est  nécessaire  aux  orgn 
thoraciques ,  attendu  qu*il  a  été  reooBsi  < 
Egypte,  grâce  aux  rois  qui  ouvraient  le  eorpsd 
morts  pour  scruter  les  maladies ,  que  le  phthir 
sis  (i  1),  qui  attaque  le  cœur  dans  l'inténeor, 
pouvait  être  guéri  par  aucun  autre  remède.  Vev 
la  frivolité  grecque  :  à  Delphes,  dit-oo,  di 
le  temple  d*Âpollon ,  le  raifort  est  tellement  pr 
féré  aux  autres  aliments ,  qu'il  est  dédié  es  c 
tandis  que  la  bette  Test  en  argent ,  et  la  rafei 
plomb.  Certes  ce  n'est  pas  en  Grèce  qu'était] 
Manius  Gurius,  imperator,  occupé ,  au  rapporti 
nos  Annales,  à  rôtir  une  rave  à  son  foyer  aa  m 
ment  où  les  députés  samnites  apportaient  m 
qu'il  allait  refuser.  Moschion,  auteur  grée, 
aussi  écrit  un  volume  tout  entier  sur  le  raifort  ( 
regarde  les  raiforts  comme  un  aliment  très-au 
tageux  pendant  l'hiver  ;  en  tout  temps  ils  w 
très-nuisibles  aux  dents ,  parce  qulls  les  uses 
du  moins  ils  polissent  Tivoire.  Il  existe  uneao: 
pathie  extrême  entre  eux  et  la  vifrne,  qui  àVte 
gne  des  raiforts  semés  dans  le  voisinage. 

XX VIL   Les  autres  plantes  que  nous  3>«> 
placées  parmi  les  cartilagineuses  sont  piu? 

scrobis  crescere.  Pra'cipne   tamen  «aUis  aîuLliir.  't'i 
eliam  falibus  aq«iis  irrigantur,  et  in  .i:^>[«I'-' Mtr.  *.i 
gjuitur,  ubi  sunt  suavitalf  pratipui.  In  lutuai  î'i^-'    » 
siigiiieamaritudo  eoruni  eximitur»  liunlqut  i  ■!l>o  ■ 
nanique  et  cocli  <lul(-escunl ,  et  iii  naihumn  t;  n-  \'.- 
euut.  Crudos  medici  suadciit ,  ad   <uli:;;riidi  j.r;j  » - 
runi,  daiidos  cuni  sale  jejuins  »'a>o,  al«pi»  lU  »  'i  :>   - 
|)(a(iaranl  mealum.  Tiddiint  v{   prar-r.i  >  r--.  -- ' 
Imncsuccutn  :  qiiaiido  plilldi  ia.siii  rordi  ;:itii^  i'    •  •  ' 
non  alio  potui^sf  cjrpelli  comperturii  sit  \\\  .l.-M'*'  •  •  - 
corpura  inorluorum  ad  scrulaiidc»>  iiK»rUi-  i:'--"  ■  = 
Atque,  ut  est  j;raTa   vauitas,  iViiur  ui  Ifupi'  »'' 
Delplii.s  adeo  ca'leris  (ibis  pra'iahis  ra^lunus. .:  t^  - 
dicarelur,  beta  e\  arj;ento,  râpum  e  pi  .mt»'  ^■î■'"^> 
ihi  peniUim  Manium  Ciiriuin   iii)[H'ratort'fii,  »?'':•  ^ 
nilium  le^^alis  aurum   repudiaturu  afkTfuîitu-.   t 
torrentcin  iii  foco  iiiventuin    Anna:..>  no-tn  (   •^'■ 
Scripsit  et  Mosebion  j;ra*(Uïi  uuum  df"  rapiun  •  »    «i* 
Utilissimi  incibis  i)ibernotem[M)re  e\i>tiiKi':î  f- 1-'^"'' 
denlibus  sen)[>er  iniinici ,  quoniain  iibri-i?.  ï  •  '  '' 
poliuut.  Odium  lus  cuni  vile  maximuui»  :■..-   .■■'■  *' 
salos. 

XXVII.  Lignosiora   suni  reliqua,  in  «  ir:   -  ^  '•"' 
nerc  a  iiobis  posila;  niinimqwe,  oaiûjL->  >    .•   *-' 
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à  cause  de  sonaffluité  avec  les  plantes  précéden- 
tes, d*autant  plus  que  l'espèce  qui  se  tond  a  dû 
récemment  de  la  célébrité  à  Tempereur  Néron. 
Ce  prince,  poupsa  voix  (xx,  21  ),  mangeait,  à 
certains  jours  de  chaque  mois ,  du  poireau  à 
l'huile,  s'abstenant  de  tout  autre  aliment,  même 
de  pain.  On  sème  le  porreau  en  automne  après 
l'équinoxe  ;  on  le  sème  plus  serré  si  Ton  veut  avoir 
l'espèce  qui  se  tond  ;  on  le  tond  dans  la  même  plan- 
che jusqu'à  épuisement,  et  Ton  fume  continucile- 

2  ment.  Si  l'on  veut  des  poireaux  à  tête,  on  les  trans- 
plante quand  ils  ont  grossi,  et  sans  les  tondre, 
dans  une  autre  planche  ;  préalablement  on  rogne 
légèrement  l'extrémité  des  feuilles  sans  toucher 

^  au  blanc,  et  on  retourne  les  premières  tuniques, 
ou  enveloppes  de  la  tête.  Les  anciens  pla- 
çaient une  pierre  ou  une  tuile  sur  le  poireau 
pour  en  faire  grossir  la  tête  ;  ils  avaient  la  même 
pratique  pour  les  bulbes  :  aujourd'hui  on  en- 
lève doucement  les  racines  avec  la  bêche,  afin 
que,  affaiblies»  elles  nourrissent  la  plante,  et  ne 
retiennent  pas  le  suc  pour  elles.  Chose  remar- 
quable I  le  poireau,  qui  aime  le  fumier  et  un  ter- 
rain fertile,  a  de  l'antipathie  pour  l'eau;  d'ail- 
leurs il  a  seul  la  propriété  de  ne  pas  dégénérer. 

3  Le  plus  estimé  est  celui  d'Egypte,  puis  celui  d'Os- 
tie  et  celui  d'Aricie.  L'espèce  qui  se  tond  offre 
deux  variétés  :  le  poireau  herbacé,  dont  la  feuille  a 
des  découpures  manifestes  :  les  pharmaciens  l'em- 
ploient; l'autre  variété  a  la  feuille  plus  pâle,  plus 
ronde,  et  des  découpures  plus  légères.  On  rapporte 
que  Mêla,  de  Tordre  équestre,  accusé  pour  la  ges- 
tion de  son  intendance  par  ordre  de  l'empereur 
Tibère,  avala,  dans  son  désespoir,  du  suc  de  poi- 
reau du  poids  de  trois  deniers  d'argent  (Il  gr.,  57), 
et  expira  sur-le-champ  sans  douleur.  On  prétend 
qu'une  plus  grande  quantité  n'est  pas  nuisible. 


XXXIV.  Uail  passe,  dans  les  eampagneisiii 
tout,  pour  un  bon  remède  en  plasiears  eas.  Il  t 
recouvert  complètement  de  pellicules  très-fine 
et  qui  se  séparent.  Il  est  formé  par  la  réonkm  i 
plusieurs  noyaux  qal  ont  cbacan  des  envelopp 
particulières  ;  le  goût  en  est  acre,  et  d^antantpli 
que  les  noyaux  sont  plus  nombreux.  L*ail,eoiDi! 
l'oignon,  rend  l'haleine  mauvaise;  cepeodai 
cuit,  il  ne  produit  pas  cet  e^t.  Les  espèeci 
distinguent  par  les  époques  de  la  maturité:  H 
précoce  mûrit  en  soixante  jours;  elles  se  disli 
guent  aussi  par  la  grosyur.  L'ulpieum  est  da 
cette  classe;  appelé  par  les  Grecs  ail  de  Cbjpi 
par  d'autres  antiscorodon,  renommé,  en  Afrk[ 
surtout,  parmi  les  ragoûts  rustiques,  il  est  pi 
gros  que  l'ail  ;  broyé  dans  de  l'huile  et  da  ' 
naigre,  il  produit  une  écume  qui  se  ImmoQ 
d'une  manière  étonnante.  Quelques-uns  reeoi 
mandent  de  ne  pas  planter  I*ulpicum  et  l'ail  da 
un  terrain  uni,  et  de  mettre'  les  gousses  pari 
dans  de  petits  monceaux  de  terre  éloignés  I 
uns  des  autres  de  trois  pieds  :  il  doit  y  avoir  e 
tre  les  gousses  la  distance  d'un  doigt;  et  dés q 
trois  feuilles  sont  sorties,  il  faut  sarcler.  PI 
l'ail  est  sarclé ,  plus  il  grossit.  Quand  il  coi 
menée  à  mûrir,  on  en  couche  la  tige,  qa*oiii 
couvre  de  terre;  cette  précaution  empêche  qs 
ne  monte  en  feuille.  Dans  les  localités  froides, 
est  plus  avantageux  de  le  planter  au  prioteiD 
qu'en  automne.  Au  reste,  pour  que  l'ail  nedoa 
pas  d'odeur  à  l'haleine,  on  prescrit  de  le  pUnl 
quand  la  lune  est  sous  l'horizon,  de  le  nwl* 
quand  elle  est  en  conjonction.  Independaiiinic 
de  ces  recommandations,  Ménandro,  pirmi  I 
Grecs,  dit  que  ceux  qui  mangent  de  l'ail  no 
aucune  odeur,  si  par-dessus  ils  mangent  une  r 
cine  de  bette  grillée  sur  des  charbons  ardents. 


prapserlim  qunm  seolivo  nuper  auctorilalem  dedcril  Priii- 
cep8»ro,  vocisgratia,  e\  oieo  statis  mcnsium  ornniiiin 
diebus,  iiiltil(]iie  aliiid,  ac  ne  pane  qiiidein  vPscpndo.Se- 
ritiir  semine  ab  acquinoctio  aiitnmno  :  si  sectiviiin  faccTe 
ilbiiit,  densiiis.  In  cadem  aira  secatur  ,  donec  dclicial, 

2  stercoialurque  srmper.  Si  niitriliir  inrapila,  antcquam 
secelur,  quiim  incrcvit,  in  aliaiii  areani  transfert ur,  siiin- 
mis  foliis  leviter  recisis  ante  mcdullam,  et  capitibus  re- 
tractiSi  tunicisve  extremis.  Anticpii  silire  vel  te^^ula  siil>- 
jecla  capila  dilatat)ant  :  hoc  item  in  bull)is.  Nniic  snrrulo 
leviter  couvelluntiir  radiées ,  ut  d4'lund)at.T  alant ,  n<'q«ie 
distrahaut.  Insigne, quod  qniim  limo  ia-Ioqnesolo^ainifat, 
rigua  odit  ;  et  tamen  propriflate  qtiadam  s<>li  c<)n<>tant. 
Laiidatissimus  in  Ji^ypto,  niox  Ostiip  ,  atqiie  Arieia».  Se- 

3  ctivi  duo  gênera  :  lierbarenin  folio  incisnris  ejiis  eviden* 
tibn<,qno  ulunlnr  medicamentarii.  Alternin  pMins  paili- 
dioii&folii,  rotnndionsqne,  incisuris  levioribus.  Famaest, 
Mehm  eqiiesliis  ordinis,  remn  ex  procuralione  a  Tiberio 
Princip»'  acier.silum  ,  in  sunnna  desperationesnero  porri 
ad  trium  diMiiriorum  ar<îenteoriim  pondus  liau.sto,  eon- 
fe>«lime^-pit,l^^c^ine  erutialu.  Anq)liorem  modum  inj^aiil 
novium  v  m:. 


XXXIV.  Allium  ad  mulla  riiris  pmpcipiic  n»''.î  ■  jn  - 
prodesse  creditur.  Teniiissimis  ,  el  qiuv  ^n «irai. lu: . 
universum  velatur  menibranis  :  inox  p|iiri|Mi»fi«jTfi 
lalur  nnejeis,  et  bis  separatîin  \esliti<.  A<j«^i  H*'- 
quo  pbires  nuclei  fnei'e,  lioc  est  as|M*rius.  I.tvlnini  b 
quoque  balitu  ,  utcaepis  :  nnllnni  tam  -n  cvK.lis  Ctafrn: 
differentii  intempore  :  pnrcox  maturescit  svxa^mU  1 
bus  :  lum  in  magnitudine.  Ulpiciiin  qmx^ue  in  \t"C  ^rie 
Ora'ci  a|)p<'llavere  allium  Cypriuni  ,  abi  duli-k  »r.«lj 
(tracipiie  Afriraî  e^^lvbratiiin  inter  puimentirii  rm 
granilin^  aUio.  Tritnm  in  oleoet  areto,  iniiiun '{Jii't- 
ineresrat  spttnia.  Quidam  iilpicuin  et  album  in  l'ioo'* 
vêlant,  r^slellatimque  grumulis  imponi ,  di%l-inî;i»  !?  'a- 
se  pedes  ternos.  Inter  grana  digiti  iiiteres^  «t»*l»-nii  ;«» 
êtqiie  tria  folia  eruperunt ,  &irriri.  Grâiidescunt .  «ï'^o  l 
pins  sarriimtiir.  Maturesceiitiuin  caiilf<  deprtv^i  tn  irra 
obruunlur  :  ita  cavelur  ne  in  frondtMii  luxtirirut.  !»  t'*î 
dis  ulilius  vereseri ,  quam  autumno.  C;rlem,  M  <J^ 
careant,  omnia  liîec  jubeiitur  st?ii  ,quura  I'jmi  mjI»  1*t 
sil  :  eolligi,  quum  in  eoitu.  Sine  his  M«'!J.in  irr  •»  (.*» 
anclor  e>t,  allinm  edenlibus,  si  railii  «mii  t»"<.>  m  i  •  ■<»■  t* 
tam  siipeiedcrint,  odureui  e\>lm-Mi.  hui.i  quti-*'»-^ 
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blanche,  qu'ils  préfèrent,  a  très-peu  de  graine;  ils 
la  nomment  sicilienne  :  c'est  aussi  la  laitue  blan- 
che qu'ils  préfèrent.  Les  Latins  font  deux  espèces 
de  bettes  :  la  bette  de  printemps  et  la  bette  d  au- 
tomne, d'après  Tépoque  où  on  les  sème;  toute- 
fois on  les  sème  aussi  en  juin.  C'est  encore  une 
plante  qu'on  repique  ;  elle  aime,  comme  la  laitue, 
à  avoir  les  racines  enduites  de  fumier,  et  à  être 

2  dans  un  lieu  humide.  On  la  mange  avec  la  lentille 
et  la  fève.  On  l'apprête  comme  le  chou,  et  surtout 
avec  la  moutarde,  qui,  piquante,  en  corrige  la 
fadeur.  Les  médecins  l'ont  jugée  plus  nuisible 
que  te  chou  ;  aussi  je  ne  me  souviens  pas  d'en  avoir 
vu  servir.  Il  est  même  des  gens  qui  craignent  d'en 
goûter,  regardant  la  bette  comme  l'aliment  des 
gens  robustes.  Les  bettes  ont  une  double  nature  : 
des  feuilles  comme  lechou,  et  un  bulbe  sortant  de 
la  racine  :  la  bette  à  large  côte  est  la  plus  estimée  ; 

3  on  obtient  cette  espèce  comme  dans  la  laitue ,  en 
mettant  dessus  un  poids  léger  quand  elle  com- 
mence à  prendre  couleur.  Aucune  plante  de  jar- 
din ne  devient  plus  large  :  on  voit  des  bettes  de 
deux  pieds  d*étendue;  la  nature  du  terrain  y 
contribue  beaucoup.  Celles  du  territoire  de  Circeil 
sont  les  plus  amples.  Il  en  est  qui  pensent  que 
le  meilleur  moment  pour  semer  la  bette  est  l'épo- 
que de  la  floraison  du  grenadier,  et  pour  la  repi- 
quer, l'époque  où  elle  commence  à  avoir  cinq 
feuilles.  Une  différence  singulière,  si  elle  est 
vraie ,  c'est  que  la  bette  blanche  relâche  modéré- 
ment, et  que  la  bette  foncée  ressert  e.  Quand  le  vin 
prend  dans  un  tonneau  le  goût  de  chou,  on  dit 
qu'il  faut  y  plonger  des  feuilles  de  bette,  et  que 
cette  plante  rend  au  vin  le  goût  naturel. 

]  XLI.  Je  ne  trouve  pas  que  le  chou ,  qui  aujour- 
d'hui est  au  premier  rang  parmi  les  plantes  de 
jardin,  ait  été  eu  honneur  cliez  les  Grecs.  Mais 


doris  sane  discrimine  praiforciites  et  lactucam.  Nostri  bo- 
Uc  gênera  faciiint ,  verniim  otaiituninale,  a  temporii)ns  sa- 
tiis,  qnanquam  et  jiinio  seritiir.  Transferiintur  aiitein  in 
planta  lia'quoque,  et  olilini  (inio  radiées  suas,  locinnquc 

7  simiiiter  madidntn  amant.  Tsns  ils  et  cum  lente  ac  rat)a , 
idemque  qui  oleris  :ct  |>r<Teip(ius,  ni  lenitasexcitetnr  acri- 
monia  sinapis.  Medici  nueentiorem  quam  oins  ,  esse  judi- 
t.averc.  Qnamubrem  a|)posilas  non  mennni  :  depnstarc 
eliam  religio  est,  ut  validis  potins  in  ribo  sint.  Gennna  iis 
natnra,  et  oieris  et  capile  ipso  exsilientis  bolbi  :  speries 

3  summa  in  latitndine.  Ea  contingit  ,  ut  in  laclurls,  qntim 
c<p|>erint  colorem  trahere,  imposito  levi  pondère.  Netpie 
alii  liortensiorum  latitndo  major.  In  binos  pt^Ies  ali(piando 
se  pandnnt,  mnltnm  et  soli  natura  conferente.  lia»  quidem 
in  Circeiensi  agro  amplissimffî  proveniimt.  Simt  qui  bêlas 
Punies  malo  tlorente  optimeseri  exisiiment  :  Iransierri  an- 
tem,  quumquinque  foliorum  essec<rperinl.  .Mira  diffrren- 
lia  ,  si  vera  est,candidis  soivi  al  vos  modice  ,  nigrisinbiberi. 
Kl  qnnm  brassica  corrnmpatur  in  dolio  vin!  siipor,  odore 
betic  foliis  demersis  reslilui. 

1  XLI.  Olus  eanlcs(jne,(piilmsnnncprineipa!nsbortornm, 
apnd  Gra'cns  in  boiiure  riiis>e  non  n-perio.  S«'d  Calo  bras- 
^i^.e  miras  caiiil  l.iudfs.  (jw.is  m  mcdcndi  loco  leddcmus.   ' 


Caton  (De  re  rust.y  cLviet  glvii)  en  vante  ùbj 
llèrement  les  propriétés,  dont  nous  parieronsdi 
la  matière  médicale.  Il  en  fait  trois  espèces  ^i 
CLVi  )  :  la  première  à  feailles  étendues  •  à  gn 
tige;  la  seconde  à  feuilles  crépues,  qu'il  app 
aplane  (  chou  frisé  )  ;  la  troisième  à  Uge  ma 
lisse,  tendre,  dont  il  fait  ie  moindre  cas.  Lee 
se  sème  toute  l'année,  parce  qn'on  le  eoipe  t 
l'année  :  cependant  le  moment  le  plus  avanta^ 
est  l'équinoxe  d'automne  ;  on  ie  re^qoe  qoao^ 
cinq  feuilles.  Coupé  une  première  fols,  le  c 
donne  an  printemps  suivant  des  cyma  ;  kes  q 
c'est,  sur  la  tige  même,  une  tigeile  plus  ddi 
et  plus  tendre,  dédaignée  par  le  sensuel  Api 
(viii,  77);  il  inspira  le  même  dégoût  i  Dr 
César,  qui  en  fut  réprimandé  par  son  pèreTi] 
Après  la  cyma  le  chou  donne  des  pousses  de 
d'automne  et  puis  d'hiver,  et  de  reclief  desn 
Jusqu'à  ce  qu'il  consume  par  sa  propre  ferti 
car  aucune  espèce  n'est  plus  productive.  Les 
sièmes  cyma  poussent  vers  le  solstice  d 
après  quoi,  si  le  terrain  est  humide,  onref 
le  chou  en  été  ;  s'il  est  sec ,  en  automne.  Qi 
l'eau  et  le  fumier  lui  ont  manqué ,  le  cboQ 
goût  plus  agréable  ;  s'il  les  a  eus  en  alN»dan 
vient  mieux.  Le  fumier  d'Ane  lui  convient  li 
coup. 

Le  chou,  étant  aussi  un  mets  rechcrcbc 
gastronomes,  mérite  que  nous  en  parlions 
quelque  étendue.  Pour  ohtenir  des  diouz  ra 
quables  par  leur  goût  et  leur  grossenrf  il 
d*abord  les  semer  dans  un  terrain  qui  ait 
deux  façons,  puis  couper  les  pctilts  îijr: 
fuient  la  terre  et  rechausser  celles  qui  ir.  •; 
avec  vigueur,  de  nianièro  que  ie  somme î 
reste  vibil)le.  On  appelle  celte  espèce  trit;-. 
elle  eoùtc  le  double  en  argent  et  en  ptiLO. 

Gênera  cjus  facil  tria  :  imam  e\t*>nlis  frilii^,  a..'  r.; 
alteiain,  rrispoiolio,  quam  apianam  vixat  :  t'/rt  i":  ' 
lis  caiilibus,  loneiu  ,  tcnt'ram  ,  iiiiuimrqiit  j  r.iL't.r*. 
tolo  aiMio  seriliir,  qiiDuiatn  et  lol«>  sual-ir.  It  i  ^-  t 
incn  aba'quiiioctio  aiitutiini;  ttaii>rrrti)rq>j''.  îi'"-' 
({lie  foliorum  est.  C>masa  |>rinia  secliiwie  [»ri»iiv 
vcre.  Ilic  estqtiidam  ipsorum  câiiliiim  deiuaî;'  f  1"^ 
(pio  caiiliciiliis,  Apicii  liixuria* ,  et  per  etiiu  I>'x«-' 
fastidiliis,  non  sinecasti;£atioiK'Tit«orii  (>alu-.  I'  ^i  ^ 
ex  eailcm  i)rassica  coiitiii^iint  a-sti\i  aiituit.:i.ii'<:  > 
culi,  inox  l)iI)orDif  iterum  c>m.T,  iiullo  a-qnc  ^':-'-  ' 
fcro, donec  sua  fcrtilitate  coDSiimatur.  lerl,i<i' *^ 
tiiim  :  ex  qna  si   liuniidior  lociis  est,  a-^r»:»-   ?=  *' 
aiitumuo  plautatur.  Iliimor  liiiiii^pK'  si  •i-f.'??.  i 
saporis  ^'^tia  est  :  si  ahundavece ,  iLctior  f'  rLiiU.^  F- 
asininiim  maxime  convcnit. 

Ilsl  IhTc  quoipie  res  inter  opéra  gancT.  '^1:3.  ■'■;'■'' 
pi;i('l)it  verbosiiis  p<Tsequi.  l*rax'ipiiii>  lil  «.^n  "  ^P»'' 
ina^iiidiJine.primum omnium  si  iu  rr  |>.|{:::ijî  *^*'i» 
si  tf  rrain  fii^ientes  caiiliniios  s.e«tv4,  a  lirt  t  :  :•  i»  ^  - 
se  procerilale  lu\urio>a  oxa^orandi>  ahai;:  i-t  "  ■ '-'^ 
ne  plus  quam  cacumen  omincat.  Triliamui  )•.-  .■■=  ' 
(aliK,  l>i.s  coinpiilabili  iin|»cn«lio,  ta-tliu'p. 
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2  Mais  de  tous  les  condiments  le  cumin  est  celui 
qui  convient  le  mieux  aux  dégoûts  d'estomac;  il 
croît  à  la  surface  du  sol ,  y  adhérant  à  peine  et 
se  portant  en  haut.  Il  faut  le  semer  au  milieu 
du  printemps,  surtout  dans  les  lieux  meubles  et 
chauds.  Il  enesit  une  espèce  sauvage,  que  quel- 
ques-uns nomment  rustique,  d'autres  thébal- 
que;  broyé  dans  de  Teau  et  bu ,  il  est  utile  dans 
les  maux  d*estomac.  Le  cumin  le  plus  estimé 
dans  notre  monde  (empire  romain  )  est  celui  de 
la  Carpétanie  ;  du  reste,  les  cumins  d*Ëthiopie  et 
d'Afrique  ont  la  prééminence  :  quelques-uns  pré- 
fèrent le  cumin  d*Égypte. 

1  XLVIIL  Mais  c'est  surtout  rolusatrum(.ç)wyr- 
nium  olusatrum^  L.)  qui  est  d'une  nature 
singulière  :  il  porte  en  grec  le  nom  d'hippose- 
linum  et  celui  de  smyrnium.  Il  naît  d'une  larme 
(  XVII,  14,  3  )  de  la  tige  (xxi ,  il);  on  le  mul- 
tiplie aussi  de  racine.  On  en  recueille  le  suc, 
qui ,  dit-on ,  a  le  goût  de  la  myrrhe  ;  et  Théo- 
phraste  (Hist.j  ix,  i  )  rapporte  qu'on  l'obtient  en 
semant  de  la  myrrhe.  Les  anciens  avaient  re- 
commandé de  mettre  Thipposelinum  en  des 
lieux  incuites ,  pierreux ,  près  des  vieilles  mu- 
railles; maintenant  on  le  sème  en  un  terrain 
qui  a  reçu  deux  façons,  et  depuis  le  souffle 
du  Favonius  jusqu'après  l'équinoxe  d'automne. 

3  Le  câprier  (  xx ,  69)  se  sème  aussi  en  des  lieux 
secs  de  préférence,  dans  une  planche  entourée 
d'un  fossé  garni  de  pierres  dans  tous  les  sens; 
autrement  la  plante  s'étend  surtout  le  terrain, 
et  le  condamne  à  la  stérilité.  Le  câprier  fleurit 
on  été  ;  il  reste  vert  jusqu'au  coucher  des  Pléia- 
des ;  il  se  plaît  beaucoup  dans  les  endroits  sablon- 
neux. Quant  au  câprier  qui  croît  au  delà  des  mers, 
nous  en  avons  exposé  les  qualités  malfaisantes 
à  propos  des  arbrisseaux  exotiques  (xiii,  44  ). 


XLIX.  Le  carvi  (carum  carvi^  L.)  al  eu- 1 
tique  aussi  ;  il  porte  le  nom  (  careuin  )  do  pays  «i 
il  vient  (Carie);  c'est  dans  les  coisiiMi  qtTA 
s'emploie  prineip&lemeot*  On  le  sèmedautoes 
les  terrains,  de  la  même  façon  que  roliatma. 
Le  plus  estimé  est  celai  de  Carie,  pais  edii  et 
Phrygic. 

L.  Le  ligusticom  (  la  liTèdie ,  Hguiiam  i 
levisticum,  L.  )  croit  À  l'état  sanvage  dans  ks 
montagnes  de  la  Ligurie,  sa  patrie;  oo  le  lèae 
partout.  Le  Ngusticum  cultivé  est  plus  don, 
mais  sans  force;  quelques- uns  le  nommât 
panax.  Gratevas ,  chez  lea  Grecs,  donne  le  non 
de  ligusticum  à  la  cunlla  bubula  (xx,  61  y.  Les 
autres  donnent  généralement  ce  nom  à  la  cosyu 
ou  cunilago  (erigeron  viseosum,  L.  ),  et  doonat 
celui  de  thy  mbra  à  la  cunlla  proprementdite.  Cbez 
nous  la  cunlla  a  aussi  un  autre  nom  :  on  b  DocnaM 
satureia  (  sarriette  ]  ;  elle  est  au  nombre  des  plan- 
tes d'assaisonnement.  On  la  sème  au  mois  4e 
février;  elle  rivalise  avec  Torigao.  Jainaii  oo 
n'emploie  ces  deux  plantes  ensemble,  parée  que 
l'effet  eu  est  le  même.  Il  n'y  a  que  l'origaB 
d'Egypte  que  l'on  préfère  à  la  sarriette. 

LI.  Le  lepidium  (  lepidium  lati/olium ,  L.  i 
nous  est  aussi  venu  des  pays  étrangers  :  oo  le 
sème  au  moment  où  souÂle  le  Favonius  ;  pois. 
quand  il  a  poussé,  on  le  coupe  à  ras  terre,  aiorb 
on  le  sarcle  et  on  le  fume ,  et  cela  pendant  dcoi 
ans.  On  se  sert  des  pousses  subséquentes,  b  b 
rigueur  de  l'hiver  n'y  met  pas  obstacle;  carcrtL^ 
plante  supporte  très-mal  le  froid.  E'.ie  s't.i^^^ 
à  la  hauteur  d'une  coudée  ;  elle  a  les  ftuil  t^  i. 
laurier,  mais  molles;  on  ne  remploie  qu2^ 
le  lait. 

LU.  Li  nielle  sert  aux  boulangers  ;  l\u.i- '"• 
Taneth,  aux  cuisiniers  et  aux  médecins.  Le  vc  - 


rescens  sœpiiis  dicta  est.  Umc  quoque  servantur  simili 
2  génère,  meiiUii)  dico,  pulegiuniqiie,  cl  iK'[>elain.  Comli- 
mentoruni  tamen  omnium  fustidiis  ctimiiium  amicissi- 
miim.  Nascitur  in  summa  U'ilure  vix  litTrens,  et  in  su- 
blime tendons.  In  putiidis  et  calidis  maxime  locis,  medio 
serendum  vere.  Alterum  ejus  genus  silvestre,  quod  rusli- 
rum  vucant,  alii  Tlicbaicum  :  si  Iritum  ex  aqua  potetur, 
in  <lol()rc  stuniachi  prodest.  In  Carpetania  nostri  orbis 
niaxime  laudatur  :  aliocpii  ;9<:thiopico  Africoquc  palma 
est.  Quidam  huic  iE^yptium  praclerunt. 

1  XLVIII.  Sed  pra'cipue  olusatrum  miraî  natune  est. 
Iiip|)uselinum  Gr.Tci  vorant,  alii  smyrnium.  E  larryma 
raulis  sui  nascitur.  Seritur  et  radice.  Succiim  ejus  colli- 
gunt,  myrrlit'C  saporcm  habere  dicunt  :  auctorque  est 
Tbeophrastus,  myrrba  sata  natum.  Hippo<;elinum  velercs 
pnrceperant  in  ioeis  inciillis,  lapidosis,  juxta  maceriam 
seii  :  nimc  et  repastinab»  sorilur,  et  a  l'avonio  posta'qui- 

2  noclium  aulunmi.  Quippe  (pium  cappaii  (pxxpie  .seratur 
sicris  maxime  y  aroa  in  detossu  ravala,  ripisquo  undiqiie 
circ.umslructis  \i\\)ii\o  :  alias  evagalur  pcr  agros,  et  rngil 
»4)lmn  sterilesrere.  V\u\vi  a-stalc  :  viri;l  uscpio  ad  Vergi- 
liarum  occasum,  sabuiosis  familiarissimum.  Vitia  /jus, 


quod  Irans  maria  nascitur,  diximusinterperpjnn:*  !•-*-'* 

XLIX.    Peregrinuni    ol   c^reiim,    p-nlis  si;*   i    - 
appellatum,  culinis  princi|»a|p.    In  quai  un» pi:  1'-.»^ 
vult,  rationc  eadem,  qua  olu>.»trunj.  Laud.ili-s:i.jr  i-- 
mcn  in  Caria  ,  proximnni   Pliry;iia. 

L.  Ligusticum  silvestre  Oï,l  in  Liguiii.' suï  pj  r- .-i* 
seritur  ubicpie  :  suavius  8;itivuin  ,  seil  >im-  A:r»ra-.^**' 
cem  aliqui  vocanl.  Crateva^  ajmd  Cr.iti^  .i:i -«- >î- 
luilam  eo  nomine  ap|>ollat  :  r,i^t»Ti  ine  om^uin.  *'  *> 
cunilaginem  :  tb\inl)rain  ver»),  qu.i-  sil  lUi,:  «.  Un  i,-  ' 
nos  balK't  vocabuluni  vi  aliu<I,  >iluroii  'luia  ic '^fl** 
mentario génère.  Seritur  mense  frlirn.irio,  .-ru;*:»-!»! 
Nu>quam  utrumque  adiiilur  .  quipin-  Mmih^  -i^xl^  >^ 
cunihr  .Kgyptium  orij;aiium  lantuin  pra!<Tt»i- 

LI.  IVie^rinum  luit  t-l  lepi.iiiun.  Sf^nlu- »  Fm» 
dein  quum  irulicavit,  juxta  terran;  prATnîit'.r;;i»- r« 
catiir,  siercoralurqu»'  :  iht  hit'nuium  U\.  \\*>UiD-Am 
fiulicibus  utuntur  ,  si  iiou  sir\ilia  lnemi-  uoi»Jt,  «■»■ 
impalienli.^sinnnn  o>t  frijiniinn.  Kxit  tl  n(uliuî^«> 
tu.linem,  loliis  iauiinis,  ^o^l  iiinllibu^;  Uîus^'it  •^'•* 
sine  lacle. 

LU.  Ciilli   pislrinis,   ani^iroî  cl  aiitlhum  cultfj*»»'! 
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